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plaine était giboyeuse et à deux lieues beaux yeux d'Orient le troublait, l'agi- Teurs farouches à têtes de forbans- IMPRESSIONS DE COMMERCE

autour de la ville il n'y avait pas de tait, le faisait mourir ; il avait chaud, yeux blancs et dents brillantes - ETC., ETC., ETC.

meilleur endroit pour les lapins. il avait froid... fument de longues pipes, et se par-

" Et les lions?" demanda Tarta- Pour l'achever, la pantoufle de la lent à voix basse comme pour concer-pe e
rin. dame s'en mêla : sur ses grosses bot- ter de mauvais coups...

L'Alsacien le regarda, très étonné : tes de chasse, il la sentait courir, Dire que notre Tartarin traversait EST EN MESURE

"Les lions ? cette mignonne pantoufle, courir et sans émotion cette cité formidable, ce D'EXÉCUTER LES COMMANDES LES PLUS
-Oui... les lions... en voyez-vous frétiller comme une petite souris rou- serait mentir. Il était au contraire CONSIDERABLES SOUS LE PLUS

quelquefois? " reprit le pauvre hom- ge... Que faire? Répondre à ce regard, très ému, et dans ces ruelles obscutes BREF DELAI.
mue avec un peu moins d'assurance. à cette pression ! Oui, mais les consé; dont son gros ventre tenait toute la

Le cabaretier éclata de rire : quences... Une intrigue d'amour en largeur, le brave homme n'avaiiçait PRIX TRÈS MODÉRÉS.
"Ah! ben ! merci... Des lions...pour- Orient, c'est quelque chose de terri- qu'avec la plus grande précaution, CHARLES BELLEAU,

quoi faire ?... ble !.,. Et avec son imagination roma- l'œil aux aguets, le doigt sur la déten-
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-il n'y eni a donc pas en Algérie ?... nesque et méridioniale, le brave Taras- te d'un revolver. Tout à. fait comme No 45, PLACE JACQUES.-CARTIEIR.

FEUILLETON DU "VIOLON." -Ma foi! je n'en ai jamais vu... Et connais se voyait déjà tombant aux à Tarascon, en allant au cercle. A

pourtant voilà vingt ans que j'habite mains des eunuques, décapité, mieux chaque instant il s'attendait à rece-

la province. Cependant je crois bien que cela peut-être, cousu dans un sac voir sur le dos toute une dégrgino-

1ARTARIE de TARA800 avoir entendu dire... Il me semble de cuir, et roulant sur la mer, sa tête lade d'eunuques et de janissaires,

que les journaux... Mais c'est beau- à côté de lui. Cela le refroidissait un mais le désir de revoir sa dame lui

coup plus loin, là-bas, dans le Sud... " peu... En attendant, la petite pantou- donnait une audace et une force de

DEUXIÈME ÉPISODE A ce moment, ils arrivaient au fle continuait son manége, et les yeux géant.

cabaret. Un cabaret de banlieue, d'en face s'ouvraient tout grands vers Huit jours durant, l'intrépide Tar

comme on en voit à Vanves ou à Pan- lui comme deux fleurs de velours tarin ne quitta pas la ville haute

CI ZE7_; L-ES TEURS tin, avec un rameau tout fané au-des- noir, en ayant l'air de dire Tantôt on le voyait faire le pied de

sus de la porte, des queues de billard -Cueille-nous !... grue devant les bains maures, atten-

peintes sur les murs et cette enseigne L'omnibus s'arrêta. On était sur la dant l'heure où ces dames sortent par

VI inoffensive place du Théâtre, à l'entrée de la rue bandes, frissonnantes et sentant le
Bab-Azoun. Une à une, empêtrées bain; tantôt il apparaissait accroupi

Arrivée de la femelle.-Terrible combat. AURENDEZ-VOUS DES LAPINS. dans leurs grands pantalons et serrant à la porte des mosquées, suant et

Le Rendez-vous des Lapins.leurs voiles contre elles avec ue soufflant pour quitter ses grosses bot-

Le enez-ou ds L)is.Le Rendez-vous des Lapins !... O grâce sauvage, les Mauresques descen- tes avant d'entrer dans le sanctuaire...

LeBravida, quel souvenir! dirent. La voisine de Tartarin se leva Parfois, à la tombée de la nuit,

rinLe pemt de Tart- la dernière, et en se levant son visage quand il s'en revenait navré deuen'a-

timeu l'aspec t de l eicIlViI passa si près de celui du héros qu'il voir rien découvert, pas plus au bain

ytame futnun m e et d e dêpi t.àiu l'effleura de son haleine, un vrai bou- qu'à la mosquée, le Tarasconnais, en

bouaraiuloin.e. Seffetoduvlio n t n isl(oire d'un onibus, d'une Maures- quet de jeunesse, de jasmin, de mnusc passant devant les maisons maures-

bourriquot !... Son second mouvement et de pâtisserie. ques, entendait des chants monoto-
fut~ tout lla ptié.Leipavreburri

quot était si joli, il avait l'air si bon ! Le Tarasconnais n'y rsista pas. ls, des sons tou

quo étitsi oli i avit 'ar s bo !Min. Ivre d'amour et prêt à tout, il s'élan- roulements de tambours de basque,

La peau de ses flancs, encore chaude, ça derrière la Mauresque... Au bruit et (les petits rires de femme qui lui
allait et venait comme une vague. Cetavnueuri .ldss

alai e vnat omeun vgu. etepremièreavnueurieudss buffleteries, elle se retourna, faisaient battre le coeur.

Tartarin s'agenouilla, et du bout de de quoi décourager bien des C"ens
sa ceinture algérienne essaya d'étan- mais les hommes trempés comme Tar- me pour dire "chut" et vivement, de il.

cher le. sange de la malheureuse bête ; tarin lne se laissent pas facilement l'autre mai11, elle lui jeta un petit dia- Alors si la rue était déserte, il s'ap-

et ce grand homme soignant ce petit abattre. pelet parfumé, fait avec des fleurs de prochait d'une de ces maisons, levait

âne, c'était tout ce que vous pouvtans le Sud pe jasmin. Tartarin de Tarascon se bais- le lo

imag-iner deplus touchant. hrs"e injia asl
imgie ( l stucat sa le héo; I hbe jia. asl sa pou r le ramasser; mais, commue et frappait timidement... Aussitôt les
Au contact soyeux de la ceinture, sd"kAit ontct syeu dela cintrenotre héros était un peuf lourd et très chants, les rires cessaient. Onl n'enten-

qourriquot, quiavait encore pourdeux Et lès qu'il eut avalé son dernier chargé d'armures, l'opération fut assez dait plus derrière la muraille que de
liards de vie, ouvrit son grand oil morceau, il se leva, remercia son hotelongue.., petits chuchotement, vagues, comme

gris, remua deux ou trois fois ses loni- embrassa la vieille sans rancune, ver- Quand il se releva, le chapelet de dans une volière endormie.

gues oreilles comme pour dire : sa une dernière larme sur l'infortuné jasmin sur son cur,-la Mauresque Tenons-nous bien pensait le
Meri ... meci!.." ui un dr-Noiraud, et retourna bien vite à Alger avait disparu, héros... IlIl va m'arriver quelque cho-"Merci!... merci!." Puis une der-

nière convulsion l'agita de tête el, avec la ferme itention de bouler se!

queue et il ne bougea plus. ses malles et de partir le jour même viii Ce qui lui arrivait le plus souvent,

"lNoiraud! Noiraud !H" cria tout à pour le Sud. C'était une grande potée d'eau froide

coup une voix étranglée par l'an- Malheureusement la grande route Lions de l'Atlas, dormez! sur la tête, ou bien des peaux d'oran-

goisse. En même temps dans un tail- de Mustaphapsemblait s'être allongé ges et de figues de Barbarie... Jamais

lis voisin les branches remuèrent., depuis la veille: il faisait un soleil, Lions de l'Atlas, dormez ! Dormez rien de plus grave...
Tartarin n'eut que le temps de se une poussière ! La tente-abri était d'un tranquilles au fond de vos retraites, Lions de l'Atlas, dormez

relever et de se mettre en garde... lourdé!... Tartain ne se sentit pas le dans les aloès et les cactus sauvages... (A continuer.)

C'était la femelle! courage d'aller à pied jusqu'à la ville, De quelques jours encore, Tartarin

Elle arriva, terrible et rugissante, et le premier omnibus qui pasa il fit de Tarascon ne vous massacrera point.

sous les traits d'une vieille Alsacienne signe et monta dedans... Pour le moment, tout son attirail de

en marmotte, armée d'un grand para- Ah! pauvre Tartarin de Tarascon! guerrecaisses d'armes, pharmacie,
pluie rouge et réclamant son âne à Combien il aurait mieux fait pour son tente-abri, conserves alimentaires,-
tous les échos de Mustapha. Certes il nom, pour sa gloire, de ne pas entrer repose paiiblement emballé, à l'hôteliL IEI
aurait mieux valu pour Tartarin avoir dans cette fatale guimbarde et de con- d'Europe,dans un coin de la chambre
affaire à une lionne en furie qu'à cette tinuer pédestrement sa route, au ris- 6.
mnéchante vieille... Vainement le ma*l- que de tomber asphyxié sous lè poids Dormez sans peur, grandis lions le tiges mesueonieu
heureux essaya de lui faire entendre de l'atmosphère, de la tente-abri et roux ! Le Tarasconnais cherche sea ele trois@rceid
comment la clhose s'était passée; qu'il de ses lourds fusils rayés à doubles Mauresque. Depuis l'histoire de l'om- cau os
avait pris Noiraud pour un lion... La canons... nibus, le malheureux croit sentir per
vieille crut qu'on voulait se moquer Tartarin était monté, l'omnibus fut pétuellement sur son pied, sur son
d'elle, et poussant d'énergiques "ltar- complet. 'Il y avait au fond, le nez vaste pied de trappeur, les frétille-

teifie" tomba sur le héros à coups dans son bréviaire, un vicaire d'Alger ments de la petite ouris rouge; et la
de parapluie. Trtarin un peu confus, à grande barbe noire. En face un jeu-l brise de mer, en effleurant ses lèvres, ercredi 16 Noieèbrea'8
se défendait de son mieux, parait les ne marchand maure, qui fumait de se parfume toujourssèquoi qu'il fasseS
coups avec sa carabine, suait, soufflait, grosses cigarettes. Puis, un matelot -d'une amoureuse odeur de pâtisse-S

bondissait, criait: -" Mais Madame... maltais, et quatre ou cinq Maurebques rie et d'anis.__
mais Madame..." masquées de linges blancs, et dont on Il lui faut sa Maugrabine musc

Va te promener!MadameétaitnepouvCe Mais ce n'est pas une mince affaire

était Le Tarasconnais n'y lésistaxpas.

sourde, et sa vigueur le prouvait bien. dames venaient de faire leurs dévo- Retrouver dans une ville de cent
Heureusement un troisième per- tions au cimetière d'Abd-el-Kader; milles âmes une personne dont on ne OUT DU BILLET

sonnage arriva sur le champ de mais cette visite funèbre ne semblait connaît que l'haleine, les pantou-

bataille. C'était le mari de l'Alsa- pas les avoir attristées. On les enten- fies et la couleur des yeux; il n' 1y a Première Série $ 1.60

cienne, Alsacien luilmême et cabare- dait rire et jacasser entre elles sous qu'un Tarasconnais, féru d'amour, Deuxième Série ,j2tts
tier, de plus, fort bon comptable. leurs masques, en croquant des pâtis- capable de tenter une pareille aven-

que 'asassn nedemndat quà pyer Tararincru s'percvoi quellsmin. Trri c'e queasous euras

époue e l'n sentmrdt. ell qu étit ssie ci fce e lisa purq se rsse;mlet;s, i ces .E E V E
Tartrindona dux exît frncs; aaitplaté sn rgar das l sinotr e orétet uèpeor et, quadès

l'âne xi vaait ben di. C'es le pix etlie l retia pashergouedlaaouteveut i'ovoiriliaot mnteraamiez

couantdesborriuot sr ls mr-Quoquela am fû volé, l viacté ill ute, ila virlevar, lcapeile des U AN-AQEMNRA

l'Alacie, mi ciiboîîe hueur ar d braelet d'o qu'u enrevoait e hate.àe peitesruelesdnirestrèsquéesiflsuantenrat
la coueur ds douos tarsconnis, tmps cx temp entrslesfvilestout,érîquittegrmpaes àgpicentredeux-
invit le hros àvenirrompr une e sonde lavoixles muvemeits angéeteesmisonsmystéieuseedontEancuelavesdilieuceroute
croût à so cabret, ui s trouait raciex, prsqueenfanins e la êtelesrfitus, àe ejoigentbéefondtulaesnueitd
à quequespas d là,sur l bor de dsaitqu'ily avit ~àdessu~ qulquenel. es prtesdasie, desfenêrevsnOMMADESaTvréIdeDUn'a-C

la grai(le oute.chosede jene, d joli d'adrable, touesupeitesmuetts,étrstesgrill-sconnaisII en

Les cassers alériexa veaien y LemalhureuxTartrin n savit oùgées Etapisnle dritenttdeeauchaIMPESSImSaDELUXE

déjeuer tos lesdimàchescar l se furre. La aress muete deces u tas 1 écosestrès ombrs oùtesuIMREsSINS guitaEre, deFER


